
Belle victoire d'un 
équipa ge du C. A. R. C 
Partis pour recueillir des renseigne· 

ments sur la températurel les 
aviateurs coulent un sous·marÎn 

Avec le C.A.R.C., en Islande, le 
14 (Service des nouvelles du C.A. 
R.C.). Un équipa;;e du C.A.R.C., 
qui était parti en vue d'effectuer une 
randonnée météorologique, est reve­
nu à sa hase, non seulement avec un 
relevé des conditions atmosphéri­
ques dans une région donnée. mais 
avec la certitude d'avoir coulé un 
sous-marin nazi, au large de l'Is­
lande. 

Cet équipage, dont le capitaine et 
premier pilote est le sous-lieutenant 
d'aviation Tommy' Coo'ke, . D.F.C., 
de Clinton (Ont.), s'était envolé, ce 
matin-Ià"avec mission de réunir un 
certain nombre d' "échantillons" de 
la température. Dans les missions de 
ce genre, il est bien compris' qu'ad­
venant. la rencontre d'une submer­
sible ennemi, tout l'équipage se tient 
en état' d'alerte et donne la chasse 
au maraudeur, sans plus s'inquiéter 
de la température. 

"En général, fit remarquer le 
lieutenant de section Eric Wisken, 
navigateur, d'I,sland Falls (Ont.)' 
nous partons à la recherche de 
sous-marins et nous récoltons de la 
vilaine température. Cette fois, 
nOliS avons eu de la veine". 

Le sous-lieutenant d'aviation Bert 
Hunter, pilote de relève, de Lang­
ley, .( C.-C.), a aperçu le premier le 
sous-marin et $'est empressé de 
donner l'alerte. L'avion plongea 
aussitôt vers la cible, sous le feu 1 

des deux canon,s de 20-mm. du 1 

submersible. M:ais le sous-officier 1 

breveté G. 1\fcF:lcken, deuxième ra- i 
diotélégra }lhi,ste-mitrailleur, ouvrit' 
le feu 'sur les deux nazis qui ma- 1 

niaient les canons, forçant ceux-ci 1 
à retraiter. . \ 

Puis les aviateurs lancèrent leurs 
grenades sous-marines. 1 

"Le sous-marin tournait en tous 1 
sens comme un lapin apeuré", dit 1 
le sous-lieufenant d'aviation Peter 
Ficek, premier radiotélé~raphiste- 1 
mitrailleur, de Fort Wilham. Ont.! 
"Il tourn,a,' en tire-bouchon, tenta 1 
tous les trucs d'évasion sauf celui 
de plonger sous la surface. Les of­
ficiers nazis nous surveillaient 1 
avec leurs lunettes d'approche. 
Tout à coup, comme noUS venions 
de laisser tomber les grenades sous- 1 
marines, uneyiolente explosion re- 1 
tent·it 'et le submersible sombra 1 
dans un grand cercle, d'écume". 

Peu après, suc la m,er, il n'y avait 1 
plus que des débris du sous-marin 
et une \'asie marc d'huile. ----- , 


